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i~~ Salut père 
.Yaume ! Alors, 
quoi c'est que tu 
faouzilies comme 
ça dans ton prés? 

— Oh, t'es ben 
curieux mon vieux 
Jeannot... si qu'on 
te l'demaiîde tu 
diras que tu n'en 
sais ren ! 

— Tu m'as ï'air 
de chercher des 

jiruffes. Pas vrai ? . 
— Ecoutes, j'voudrais faire un 

puits, rapport qu'on a point d'iau... 
— Alors, tu cherches une source ! 

Tu ferais mieux ds faire venir un 
sourcier. 

— Ah ! ah !.., tu croye3 aux sour-
ciers ? En v'ia dos flibussiers, comme 
si avec leur bout d'bois y pouyiant 
découvrir là où c'est qui a des sources. 
J'voudrais bén les voir da:is ce pré... 

— T'es comme saint Thomas, mon 
pauvre Yaume ; pour que tu croye, 
faiiant que tu mettes ton doigt et que 
tu tàtes un bon coup ! Et ben moi, 
j'en vu opérer, des sourciers, qui di-
siant : « Là y a une nappe d'eau à 
quinze mètres ; jej yous pouvez creu-
ser à huit mètres, vous trouverez une 
source. ( 

— Et pis on trouvait la source ? 
— Ben mieux, y jaillissait de l'iau 

tout seul en Pair ; y avait même 
point besoin d'installer une pompe ! 

— Pardi,' ça faisait un puits arté-
sien. ■ ■ r~~'~\."1r. 

— Artésien, ou pas artésien, ces 
gars là sont épatants, mon vieux 
Yaume. Pense dan qu'avec leur ba-
guette, même avec leur montre, ou 
une bague au bout d'un fil, ils arri-
vant à découvrir des cadavres dans 
la terre, des filons de métaux pré-
cieux. 

— Pas possible maïa comment 
qui pouvant faire ? 

— Je m'ie demande, surtout qui en 
a qui font les recherches, de chez 
eux, au-dessus d'une carte d'Eiat-
Màjor... "^H^ ~"' 
' — De chez eîix . * ..7£Z 

— Risque j'te le dis ! Tiens, y a un 
cousin de ma bourgeoise qu'est fer-
mier dans le Bourbonnais, du côté 
de Moulins. Ils ont là'bas un sourcier, 
nommé Joseph Treyve, qu'est connu 
a vingt lieues à la ronde et qui dé-
couvrant les sources, les métaux, les 
'objets perdus, les cadavres, les vo-
lailles égarées, de chez lui, en pro-
venant sa baguette au dessus d'une 
carte. 

— Et y réussit à trouver tout ça ? 
— C'est ben rare quand y s'(rompe. 

Il a trouvé des corps de gens assas-
sinés/des noyés... Ma cousine retrou-
vait pu une de ses dindes, — elle 

, était sûre qu'on lui avait chippée. 
Elle s'est en-allée trouver Joseph 
Treyve, qu'a cherché sur sa carte 
avec sa baguette et qui lui a dit : 
* Votre dinde est dans ce p'tit bo-
queteau, en train do couver ses 
«eufs. » Et pis c'était ben vrai ; y 
l'ont retrouvée à c'tendroit là. 

— Tu m'en contes de belles, mon 
vieux Jeannot ! J 

*— Ah, père Yaume, "on est point 
fticorc au bout de ces mystères... 
J'on lu que l'abbé Mermct venait de 
beuiverser le monde des savants, 
avt? sa baguette de sourcier. Il a 
découvert qui avait, à peu de distance 
de la capitale, un fleuve souterrain, 
ou moins aussi grand que la Seine. 
Ce fleuve coulerait entre 450 et 500 
mètres au dessous de la surface du 
<i»l et viendrait du Mont Blanc. Y 
Pourrait alimenter tout Paris. Et pis, 
non loin de là, l'abbé Mcrmet aurait 
trouvé un puits d'hydrocarbure, à 
^•100 mètres sous terre. Tu parles, 
!«Se puits pourrait alimenter la eapi-
t«lo en gaz d'éclairage pendant pu 
Qun siècle, sans qui l'en coûterait 
"h sou... Quèque t'attend, mon vieux 
iYnume, pour en dénicher un pareil 
dans ton prél 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Par ces temps de troubles écono-
miques, de crise générale qui boule-
verse les différentes nations, nous 
voyons s'affirmer chaque jour, en 
des domaines multiples et variés, le 
rôle bienfaisant et (régulateur des 
associations professionnelles. L'indi-
vidualisme semble s'effacer petit à 
polit devant un nouvel esprit d'en-
tente, de collaboration, d'union des 
efforts, pour tendre à un but com-
mun : la défense générale de !a pro-
fession et, par là même, des indivi-
dus associés et de leur famille. Ces 
associations, dans le cadre d'un Etat1 

fort et bien organisé — ce qui n'est 
pas toujours le cas — doivent jouer 
un rôle prépondérant, collaborer à 
la prospérité du pays, à l'instar de 
nos anciennes corporations françai-
ses, si en honneur autrefois. 

Chaque corps de métier, chaque 
profession, possèdent maintenant son 
Syndicat ou son Association. Nous 
autres, agriculteurs, nous possédons 
aussi les nôtres. Indépendamment des 
Syndicats départementaux, groupe-
ments régionaux et unions de Syn-
dicats agricoles, se sont constituée? 
de: vastes Confédérations et Associa-
tions nationales de production (Blé 
— Vin —- Viande — Betteraves — 
Pommes de terre — Lait — Produits 
maraîchers — Chanvre — Lin; etc..) 
qui ont déjà vaillamment combattu 
pour la défense de nos intérêts gé-
néraux et dont l'utilité n'est plus à 
démontrer. 

C'est de l'union, de l'apport des 
observations personnelles de chacun 
que jaillit souvent la lumière. C'est 
grâce à cette entente, ce groupe-
ment d'efforts, de collaboration 
étroite entre praticiens, techniciens, 
ingénieurs et savants, qu'on a réussi 
à combattre bien des fléaux qui dé-
vastaient notre Agriculture. Que celte 
action commune s'étende pareille-
ment à l'amélioration de nos terres, 
de nos systèmes de culture et de nos 
élevages, en vue de l'augmentation 
de nos rendements : tel est encore 
le rôle divulgateur du Syndicat. 

Défeusc de nos intérêts matériels, 
par des achats en commun. Lutte 
contre toutes fraudes ou tromperies. 
Sauvegarde de nos intérêts profes-
sionnels, aujourd'hui si sérieusement 
menacés. Education des jeunes, afin 
de leur inculquer la science agricole 
et l'amour de leur métier. Organi-
sation des producteurs en vue de la 
vente et d'un meilleur écoulement 
de leurs produits... tels sont les buts 
que poursuivent inlassablement nos 
Syndicats agricoles, depuis de lon-
gues années, malgré de multiples 
obstacles, envers et contre tous! 

Les agriculteurs doivent être les 
premiers à le comprendre et à nous 
soutenir de toute leur énergie, tant 
il est .vrai que ce vieil adage 
« L'UNION FAIT LA FORCE » pré-
side aujourd'hui leur destinée, leur 
bien-être, l'avenir de leurs enfants ! 
Hélas ! si beaucoup le comprennent, 
combien restent encore trop indivi-
dualistes, an fond de leur campagne, 
se contentant de gémir, au lieu d'ap 
porter leur modeste contribution : 
la tâche de relèvement et de réno-
vation agricoles. Et il y a ainsi des 
milliers d'indifférents partout en 
France ! Combien de cultivateurs 
hésitent même à faire partie d'un 
Syndicat, pour ne pas débourser une 
modique cotisation de 10 francs, 
alors qu'ils recevraient, en compen 
sation, un journal instructif chaque 
semaine et qu'ils auraient la.faculté 
de récupérer, maintes fois, cette pe 
tite somme au cours de l'année. 

L'argent a toujours été le nerf 
de la guerre. Si vous voulez avoir 
un Syndical actif et puissant, aidez-
le de tous vos moyens, fournissez-
lui des munitions, pour qu'il puisse 
vous défendre. Les autres profes-
sions et corps de métier l'ont si bien 

l compris qu'ils versent à leurs grou-
pements de défense des cotisations 
doubles, triples et même quatre ou 
cinq fois supérieures aux nôtres, 
alors qu'ils ne reçoivent générale-
ment, en contre-partie, qu'un mo-
deste bulletin, bi-mensuel ou men-
suel. 

Comme conclusion, nous ne de-
mandons nullement à nos adhérents 
un effort pécunier — malgré les 
lourdes charges d'impression et de 
tirage de notre [journal hebdoma-
daire, que nous voudrions rendre 
plus intéressant encore — mais nous 
faisons appel à tous nos amis, à Sons 
nos syndiqués dévoués, pour qu'ils 
nous aident à RECRUTER DE NOU-
VEAUX MEMBRES, à DIFFUSER 
CE BULLETIN de défense agricole, 
partout, dans toutes les communes 
du département ! 

La saison est propice à ce genre 
de propagande syndicale. Des cen-
taines, voire même quelques milliers 
de cultivateurs ne font encore partie 
ni de notre Syndicat, ni d'aucune 
association agricole, dans notre beau 
département de la Loire-Inférieure. 
Il s'agit de les convaincre, de se-
couer leur indifférence, de leur 
montrer les avantages qu'ils auraient 
à être des nôtres : avantages maté-
riels, mais encore et surtout par 
principe de solidarité, pour nous 
permettre de mieux .défendre la pro-

rage sont i mer. En cinq ou six jours vous serez 

téssion qui leur est chère ! 
Votre vieux Syndicat combat pour 

vous depuis quarante-six ans. Aidez-
le ii voire tour en lui réservant vos 
achats, en lui élargissant .son che-
min, en lui trouvant de nouveaux 
amis, sûrs et dévoués. Plus nous se-
rons nombreux, plus nous aurons 
dé ressources plus nous améliore-
rons la présentation et la teneur de 
ce journal, plus nos campagnes se-
ront énergiques et efficaces ! 

Ajoutons aussi que nous récom-
penserons ceux de nos syndiqués qui 
nous adresseront le plus grand nom-
bre de nouvelles adhésions. Nous 
tenons des Bulletins à leur disposi-
tion. Que chacun se mette à l'œuvre 
i'ici la fin de l'année! î** 

R. FAIVRE. 

vue de la ferme de M. Pierre Gaultier, au Gué du Moulin-Ro::!, 

à Soudan (Loire-Inférieure). 

Rappelons que M. PIERRE GAULTIER a obtenu cette année 
Je 2e prix des Concours culturaùx, dans la catégorie des fermes de 
moins de 29 hectares. M. Gaultier est fermier du Moulin-Roui depuis 
la Toussaint 1922. Le domaine a une étendue de 15 hectares, dont 

T> de prés naturels et pâturages. Les céréales occupent 5 hectares 75, 
dont 3 de blé. Culture de blé très soignée 

Mi Gaultier possède enfin un bon élevage Maine-Anjou, compre-
nant : un taureau de 13 mois, huit vaches et six élèves. Deux juments 
jPçrcUcronnes et une bonne pouliche d'un an. 
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La Liste des Propriétaires 
des Taureaux et Verrats primés 

constatés en France tous les ans. 
Des milliers de personnes mordues 
ont subi le traitement antirabique, 
soit à l'Institut Pasteur, soit dans 
les établissements similaires. 

Celte situation alarmante n'est due 
qu'à notre apathie et à notre inépris 
des lois sanitaires. Presque toutes 
Cs nations européennes ont su 
s'affranchir du fléau de la rage. On 
n'y signale que des cas isolés. Cer-
lains pays, la Norvège, la Suisse, 
l'Angleterre sont absolument indem-
nes. En Belgique des mesures rigou-
reuses ont été prises et le port de 
la muselière rendu obligatoire. 

Le savant et regretté professeur 
Nocard affirmait avec raison qu'il 
est aisé d'anéantir, la rage. Il insis-
tait particulièrement sur les deux 

fixé sur son état, et s'il est enrage 
vous éviterez ainsi les malheurs qu'il 
aurait pu causer — et dont vous êlcs 
moralement et matériellement res-
ponsable. , 

La rage, affirme le savant auteur 
déjà nommé, est le type des conta-
gions par contact immédiat. Elle peut 
être prévenue à coup sûr, elle lient 
le premier rang paru:, .us maladies 
évilables'.' 

Nous sommés suffisamment armés 
pour lutier contre celle redoutable 
maladie. Notre législation sanitaire 
est la plus complète sur la matière. 
Malgré cela, la rage sévit sur notre 
territoire. Pourquoi ? Parce que les 
lois sanilaires ne sont pas appliquées. 
Faut-il' se plaindre d'un mal qui 
s'éteindrait si l'on appliquait les dis-

reaies 

NOS SYNDIQUÉS 

Vf 

VENT 
A propos 

des belles Betteraves 
Notre dernier « Echo > relatif aux 

grosses betteraves, récoltées dans 
notre département, nous a valu un 
certain nombre de lettres de nos 
adhérents, nous signalant des poids 
records... obtenus naturellement en 
bonnes terres, avec fumure complète 
au fumier de ferme et engrais chi-
miques. Nous publions ci-dessous 
quelques-uns de ces résultats et som-
mes heureux de féliciter les uns et 
les autres. - ~7?~*£'Vf' 

M. Guichet Jean, les Rosiers à Clis-
son, a obtenu 70.000 kilos de bette-
raves blanches à l'hectare, dont plu-
sieurs dépassaient le poids de 8 kilos. 

M. Jaunin Célestin, jardinier à la 
Gohardière, de Gorges, a récolté une 
betterave de 8 kil. 100 et une seconde 
de 8 kil. 000, soit 16 kil, 700 poul-
ies deux... 

M. Béranger Elie, la Grande Mé-
nantie, de Pont-Saint-Martin, a obte-
nu une betterave qui pesait 9 kilos 
à l'arrachage... ^ . 

M. Ménard, à Launaysillay de 
Basse-Goulaine, en a récolté une de 
9 kil. 500. Une dizaine de ses bette-
raves atteignaient le ooids respec-
table de 75 kilos... 

Enfin, MM. Durand frères, de la 
Cossonnière des Rives, en Saint-
Michel-Chef-Chef, ont récolté de très 
grosses betteraves de la variété 
« Jaune Géante de Vauriac ». Plu-
sieurs pesaient 10 à 12 kilos cha-
cune... mais la plus grosse atteignit 
le poids de 13 kil. 50 grammes, soit 
20 livres 50 Ml' 

Le record sera-t-il tenu cetb; fois 
par MM. Durand frères, de Saint-
Michel, nos vieux et fidèles syndi-
qués, qui méritent la palme ? 

P.. F. 

Nous voyons renaître, ou plutôt 
s'intensifier, depuis quelques jours, 
une nouvelle campagne baissière. 

Ces journaux commerciaux bien 
connus qui vendent au plus offrant 
l'exploitation de la crédulité publi-
que, recommencent à donner de la 
voix, pour démoraliser la culture. 

Ceux qui financent sont à la baisse 
et ces feuilles « désintéressées » font 
une fois de plus tout ce qu'elles peu-
vent pour semer le désarroi et la 
panique sur le marché du blé. 

Ainsi, propage-t-on tous les argu-
ments tendancieux qui seront déve-
loppés et commentés sur tous nos 
marchés par la multitude des inter-
médiaires naïfs ou de mauvaise foi. 
•Et voilà comment on veut briser la 
résistance de la culture et la pousser 
à précipiter, elle-même, cette baisse 
que l'on espère. 

On dit que rien. d*efflcace n'a été 
fait pour lutter contre la crise ; 
l'acharnement mis à discréditer l'ef-
fort d'organisation agricole montre 
bien où est le point sensible et ce 
que l'on vise : 

— Parti pris de négation et de dé-
nigrement pour abattre les organi-
sations qui défendent la culture. 

■— Désir de combattre l'efficacité 
des mesures prises, en démoralisant 
les producteurs. 

C'est par un ensemble de mesures 
qu'on peut agir et déjà un travail 
utile a été accompli : 

Sans la vigoureuse propagande de 
résistance à la baisse, sans défense 
des céréales secondaires, sans déve 
loppement du stockage, sans un main-
tien rigoureux de la protection 
douanière, sans possibilités de crédit 
et de financement, sans organisation 
du report, le marché, depuis trois 
mois, se serait écrasé sous |'ava-
lanche des offres ; tout espoir d'amé-
liorer 'serait perdu. 

Ces mesures, à elles seules, sont 
insuffisantes ; elles n'ont pas résolu 
la crise, mais elles ont évité l'effon-
drement irrémédiable des cours ; 
elles constituent une base solide 
pour un nouvel effort. Nous deman-
dons au ministre de l'Agriculture, 
dont l'action a permis d'obtenir ces 
remèdes, d'exploiter à fond tout le 
parti qui peut en être tiré pour 
atteindre le plus tôt possible le re-
lèvement nécessaire des prix. 

Les milieux commerciaux eux-
mêmes, misent sur l'amélioration des 
prix dès janvier. Us voudraient bien 
auparavant faire liquider à bas prix 

pour 1° Mettre tout en œuvre 
accroître la consommation. 

a) Consommation des petits blés 
et des sous-produits de mouture, à la 
ferme. — Une propagande intense 
des offices agricoles et des directeurs 
de services agricoles :— elle com-
mence à s'organiser — peut très vite 
donner un résultat. C'est la publi-
cité qui a fait employer les farines 
de riz, les maïs étrangers, les tour-
teaux de graines exotiques... La 
même publicité peut en quelques 
mois alléger le marché de blé de 
plusieurs millions de quintaux. 

b) Consommation du pain. — Une 
même propagande doit réagir tout 
de suite contre la désaffection du 
consommateur pour le pain ; réagir 
contre les conséquences, à retarde-
ment, de la propagande médicale au 
temps où le pain contenait des suc-
cédanés de mauvaise qualité ; éclai-
rer le consommateur ; faire renaître, 
dans le cadre d'un régime de liberté, 
la concurrence sur le prix et la 
qualité du pain. 

jLà encore quelques millions de 
quintaux peuvent être consommés 
en plus, avant la fin de la campagne. 

2° Alléger directement le marché 
du blé. 

n) En développant le report, — 
Les milieux agricoles ne semblent 
pas avoir encore assez compris tout 
ce qu'on peut tirer de cette mesure. 

Une propagande du ministère de 
l'Agriculture et des services agri-
coles peut soutenir et amplifier 
l'action des groupements profession 
nels. 

La culture doit elle-même faire un 
gros effort pour le succès du report. 
Non pas un effort important pour 
quelques cultivateurs, mais un effort 
minime supporté par le plus grand 
nombre possible et dans toutes les 
régions où les rendements ont été 
élevés. 

Il faut que Claris le plus bref délai 
le report de G millions de quintaux 
soit souscrit et que le marché soit 
allégé. 

b) En élargissant un programme 
d'achat par l'Intendance ; achats 
bien répartis sur les marchés les 
plus sensibles, par petites quantités 
multipliées, à des prix susceptibles 
d'orienter la tendance à la hausse. 

Ce nouvel effort peut très rapide-
ment donner son résultat. Il faut 
pour cela que la culture se ressai-

points suivants. Ce sont les chiens ; positions légales? Il nous paraît 
errants qui propagent la rage ; c'est 
donc aux chiens errants qu'il faut 
s'attaquer, dans l'intérêt même de 
la race canine, et aussi dans l'inté-
rêt de notre espèce, qui a peut-être 
quelques droits à notre sollicitude. 

La rage procède uniquement de 3à 
contagion ; elle ne peut pas naître 
spontanément, comme ou le croyait 
autrefois. Le dépôt de la salive dans 
une plaie, voilà la seule voie que 
suit la contagion. 

Le chien enragé n'est pas hydro-
phobe. Il n'a pas peur de l'eau. C'est 
un préjugé funeste et persistant qu'il 
faut détruire. Au contraire, io chien 
atteint de rage est tourmenté par une 
soif ardente, et il recherche ious les 
moyens de la satisfaire. Mais souvent 
la rage provoque des spasmes de la 
gorge et le chien ne peut alors ava-
ler une goutte du liquide qu'il con-
voite. Ne le touchez pas, méfiez-vous, 
observez-le. 

qu'il vaudruit ceni fois mieux le 
combattre, puisqu'il est aussi facile 
à vaincre. 

Les maires sont tenus d'afficher, 
de publier tous les ans les articles 
du Code rural concernant la police 
des chiens. Ces articles sont destinés 
à empêcher la propagation de la 
rage. Tous les maires les connais-
sent. Qu'ils observent et fassent re-
pecter la loi et c'en est fait de la 
rage. 

Souvenez-vous — et ceci n'amoin-
drit en rien la gloire de Pasteur — 
que le traitement pastcurien ne gué-
rit pas toujours.. Il y à quelques 
jours, une femme qui avait été soi-
gnée à l'Institut Pasteur mourut de 
la rage après son retour chez elle. 
Le spectacle d'un être bun. nia enrage 
dépasse en horreur tout ce que 
I-imagiiiâlion peut rêver. On étouffe 
les forcenés sous des matelas. l'i*ar 

i l'honneur du pays, braves gens de 
Tout changement dans les habi-1 Franco, faites que cela ne soit plus 

tudes ou les allures d'un chien doit ! qu'un Itôi'fîtlc et lointain sotfVMur ! 
le faire considérer comme suspect \ 
de rage. 

Au début de la maladie, le chien 
est triste, las, distrait ; il se réfugie 
dans les coins, ne répond plus aussi 
docilement à la voix de son maître, 
puis obéissant tout à coup et sem-
blant vouloir se faire pardonner, il 
exagère ses caresses, ses lèchemcnts 
habituels. Méfiez-vous ! ia rage peut 
en être la conséquence. 

Cependant il mange et boit comme 
à l'ordinaire. Parfois même son 
appétit augmente. Il est pourtant 
enragé. 

On le voit bientôt dans un état 
d'inquiétude et d'agitation extraordi-
naire. Sans cesse en mouvement; 
grattant, flairant partout, mâchant 
l'ombre, puis fonçant soudain sur un 
ennemi invisible. 

ÇReprMliicliùii 

Marcel FRANCE 
(crdile.) 

DEUX SCANDALES ! La Société 
Nationale d'Horticulture, dans W:i 
Exposition d'automne à Paris,, a ré-
servé un stand aux pommes et aux 
pêches d'Amérique !.., Le jury a dé-
cernê à l'exposant une grflnde më-
daille d'argent !!! 

LE PRIX DU LAIT ; La Fédéra-
tion des Coopératives et Syndicats 

iPnis la voix se modifie profondê- j laitiers du bassin parisien a décidé 

le blé par la culture. y
 sisse pt reprcnne

 confiance. 
Tout de suite nous estimons qu'il! 

faut d'urgence A. G. P. B. 

ment. Le chien fait entendre un 
aboiement plus rauque que d'habi-
tude, suivi d'une plainte aiguë. Ce 
symptôme permet à lui seul s'affir-
mer l'existence de la rage. 

Mais tous les chiens enragés ne 
hurlent pas ; il y en a qui sont muets 
parce que la rnge a paralysé leurs 
mâchoires, ceux qui présentent la 
rage mue. Il ne faut pas explorer la 
gueule du chien atteint de rage ; sa 
salive peut communiquer la rage, 
aussi bien dans la rage mue que 
dans la rage furieuse. 

Quand la voix du chien devient 
enrouée, le moment est proche des 
accès de fureur. Le plus souvent, 
comme s'il voulait épargner ceux 
qu'il aime, il s'enfuit de la maison, 
courant droit devant lui, parcourant 
vingt, trente, cinquante kilomètres et 
plus dans une seule journée, ne s'ar-
rêtant que pour mordre. Son attaque 
est brusque et sournoise, il mord 
sans avertir, sans aboyer. Quelque-
fois il revient au logis après 24; 36, 
48 heures d'absence, la langue vio-
lacée et pendante, couvert de boue 
et de sang. Méfiez-vous ! La rage 
seule peut vous expliquer une pa-
reille fugue et les accès furieux re-
paraîtront bientôt. 

Cinq à six jours après l'apparition 
des premiers signes de la maladie, 
la paralysie progressive entraîne la 
mort. . 

Donc, si vous suspectez votre 
chien, ne manquez pas de l'enfer-

de porter, à partir du !" novembre, 
dernier, le prix du litre de lait, au 
détail à Paris, à t fr, 60, 

EN EURE-ET-LOIR -7 Les maires 
démissionnaires, réunis de nouveau, 
ont voté un ordre du jour protestant 
contre Tes mesures insa'fisanles 
prises à l'égard de la crise du Uè et 
réclamant la taxation 

EN ANGLETERRE : Les cultiva-
teurs traversent une crise grave de 
mévente. Dans les régions de: Lin-
colnsKirc et de Norfolk notamment, 
beaucoup sont dans l'impossibilité de 
payer leurs impôts et sont contraints 
de congédier leurs ouvriers. Quan-
tité.de fermes ont été mises en vonte 
par les créanciers, d'où une baisse 
considérable de la valeur des terres. 

A AVRANCHES (Manche) aura 
lieu, le 3 décembre, le sixième Con-
cours-Foire de taureaux, génisses et 
vaches de race Normande, 

CULTURE DE MORILLES : Le 
procédé le plus pratique consiste à 
semer des filaments de ce champi-
gnon sur de la terre additionnée de 
déchets de pommes et de fruits blets. 
Les résidus de cidrerie conviennent 
très bien à ce genre de culture. 



IFERIEURE 

j 

Comîce d'Aigrefeuilie 
RACE MAINE-ANJOU. 

(Taurceux «j/a/ii deux dents)] 

M. Hervouet, la Pérottière, Le Bignon. 

(Taureaux ayant quatre dents et phis\ 

M. H. Fleury, la Brenière, Montbcrt, 

Comice de Blain 
RACE NANTAISE-

(Taureaux ayant deux dents)' 

MM. Menuet Joseph, le Château, Blain. 
Seroux-Couëdel, Sainte-Marie, Blain. 

Comice de êdurgneuf-en-Retz 
RACE NANTAISE, 

(Taureaux ayant deux dents) 

MM. François Chauvet, la Joiinière, Saint- Bilaire-
de Chaléons. 

iîichel Loiraf, Bel-Air, Chémér& 
François Briand, Sauzon, Saint-llil.aire-ide-

Chaiéons, 

RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents)' 

MM. Oîlivier Donatien, Milsanderie, Saint-Hilaire-
de-Chaléons. 

Charrier Julien, Puits-CIiarricr, Boargneuf-
en-Retz. 

Prin Charles, Fresnay. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Bachelier, la Chapellerie, Cbéinéré. 
Tourneux, le Pjble, Fresnay. 

Comice de Carquefou 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents), 

M. Nogue, les Rivières, Carquefou. 

RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M. Bourgeois Félix, les Brébendes, Carquefou. 

Comice de Châteaubriant 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Joncheray Louis, la Guiibaudière, Rougé. 
M'"6 Veuve Rolland, au bourg, Petit-Auverné. 

MM. Peigné Alfred, au bourg, Louisfert. 
Sauvaget Joseph, la Gaudinaie, Rougé. 
Roux Th., les Fougerays, Châtcnubrianr. 

. (Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Hougron Fr. fils, la Mercerie, Châteaubrianf. 
Moussais Isaïe, l'Oisellerie, Saint-Aubin-des-

Cnâtèaux. 
Bertin Armand, Moulin-Roussel, Moisdon. 
Dufour Jean, la Chauvinais, Rongé. 
Frémont Eug., la Grée, Juigné-les-Moutiers. 
Doineau fils, Petite-Verrerie, Soudan. 
Navinel, Breil-Herbcrt, St-Aubin-d.-Châteaux. 
Hougron Pierre, la Davais, Saint-Aubin-des-

Chftteaux. 
Jambii Joseph, Boispéan, Fercé, 
Cerisier Jean, le Pont, Soudan. 
Gautier Julien, la Gahorais, Châîeaubrïant. 
Guibert Joseph, la Tindiais, Rougé. 
Hermine Jean, la Touardière, Rcugé. 
Masson A., la Morinais, St-Aubin-d.-Châteaux. 
Peslerbe, Bonneval, Ruffigné. 
Clërgeau Emile, le Grand-Chemin, Moisdon. 
Jeannot Jean, l'Ecolais, Erbray. 
Piton Pierre, la Piraudais, Moisdon-la-Riv". 
Thomy Julien, la Bodinaie, La Chapeiic-Glain. 
Haussais frères, le Breit, Erbray. 

MM, Gaultier François, la Réauté, St-Aubin-dcs-
Châteaux. 

Orain Léandre, la Rousselière, Châteaubriant. 
Ferron Louis, la Plousicrc, Erbray. 

Comice de Ciisson 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Picot, au Douet, Gétigné. 
Brosset, la Sénardière, Gorges. 
Jean Baron, l'Anerie, Gétigné. 
Guichet, le Grand-Pin, Ciisson. 

M"" Veuve Chaiîlou Isid., la Poupinièrc, Boussay. 
M. Martin Fr., la Nourissonnière, Boussay. 

Comice de Derval! 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Houssais Julien, le Petit-Nesly, Sion-lcs-Mines. 

{Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Lambert J., la Madeleine, St-Vincent-dcs-
Landes. 

Chailleux Julien, la Noëlctîeric, St-Vincent-
des-Landes. -

Lecoq Pierre, la Chaumière, St-Vincent-dcs-
Landes. 

RACE NORMANDE 

(l'aureaux ayant deux dents) 

M. Frasîin Julien, Petit-Breii, Sion-ies-Mines,-

RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Malary Jean, la Porte, Derval. 
Bourdeau Léon, Beaujour, Jans. 

M",c Veuve AHard, la Guinelais, Lusafiger. 

Comice de Guémené-Penfao 
RACE' NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Taillandier, la Patardoric, Conqucreuil. 

(Taureaux ayant quatre dents ci plus) 

MM. Gilbert Louis, Bois-Buffet, Conqucreuil. 
Gilbert Jean, Cotidel, Gônquercuil. 
Jouin, la Vivetais, Guémcné-Penfao.. 

RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux denisy 

M. Olivier Clément, Croix-de^PEpinc, Guémené. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. C'c du Kalgouet, Juzet, Guémené. 
Tardivel Aug., Chaiaigner, Marsac. 

Comice de Guérando 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 

MM. Gicquiau, Lc-ssae, Guérandc. 
Lorieux René, Tesson, Guérande. 

Comice de La Chapeffe-sur-Erdre 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Maisonneuve Rogatien, la Pannctièrc, La 
Chapelle. 

Comice du Loroux-Bottereau 
RACE MAÏNÉ-ANJOU 

(.Taureaux ayant deux dents) 

MM. Fleurance Joseph, La Touche, la Remaudière. 
Ripoclte Joseph, la Miîtière, la Remaudière. 
Sécher J., ia Petite-Rurlassièrè, Le Landreau. 

{Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Bureau Jean, l'Aivjardière, La Remaudière. 
Chevalier Pierre, la Buioîièrc, La Boissicre-

du-Doré. 

RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Hiver, Saint-Julieri-dc-Concellcs. 

Comice du Peilerin 

RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Turpin-Hervé, Rouans. 

(Taureaux ayani quatre dents et plus) 

MM. Diibreil Pierre, Ardcnne% Saintc-Pazannc. 
Fiiiaud Julien, la ilamoyèrc, Vup. 
Dossef, Buzay, Rouans. 

RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Perruchas, Bcaumanoir, Port-Saini-Père; 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Chauvet Louis, Pctite-Peltanche, Port-St-Père. 
Thomas, Jeune-Bretonnière, Pori-Saint-Père. 

Comice de Ligné 

RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Chaiîîou Louis, la Rivière, Confié. 
M'"0 Veuve David, la Rocbefordière, Ligné. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M. Bigaiid Valent!i!j la Perrière, Ligné, 

Comice de fêfiachecou! 

RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 

MM. Chataigner, l'Aubraie, Machecoul. 
Renaud, la Bardonnièré, Machecoul. 
Longépé, Richebourg, Machecoulc 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M- Tcurneux, les Bcrnartlières, Machecoul. 

Comice de Nort-sur-Erdre 

RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 

MM. Gaudin Francis, la Frntainè, Les Touchés. 
Aubry Francis, les Chafi'auds, Nort. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Pauvert frères, le Houssais, Nort. 
Viel Pierre, la Bérangeraie, Les Touches. 

Comice de Nozay 

RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dSnts) 

MM. Gabiîlard Eug., la Petite-Haie, Nozay. 
Carcouef. Théophile, la Coindière, Puceûl. 
Mainguet J;-B., Créviac, Nozay. 
Marsac Jeàli, Rctz-des-Fôrges, Abbarctz. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Launay, la Grange-Créviac, Nozay. 
Cadorel, Blandais, Abbarefz. 
Marzelïière,; la Grange, Nozay. 
Cadurel J.-B., Linel, Nozay. 
Frémont, Monjonnet, Abbarctz. 
Mainguet Pierre, le Désert, Nozay. 

Comice de Pontcbâteau 
RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Rajalu Francis, Melo, Besié. ' 

Comice de Riaillé 
RACE MAINE-ANJOU 

{Taureaux ayant deux dents) 

MM. Huard Eug., la Provotièrc, Riaillé. 
Lcbrcton Jean, la Bsrtheberge, Riaillé. 
Rondeau Julien, l'Orgeraie, Joué-sur-Erdrc. 
Brunet Arnaud, la Barilïerie, Riailié. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
MM* Veuve Mercier, l'Angcllcrie, Teillé. 
MM. Martin Pierre, la Poitcvinière, Riaillé. 

Leray Alex., la Chauvelière, Joué-sur-Erdrc. 
Douet Donatien, le Breil, Joué-sur-Erdre. 
Delaunay J.-B., Poncereau, Riaillé. 
Eroeriau François, ia ilamonnièrc, Riailié. 

■ \Ces deux derniers présentés' à Sl-Murs-lcL-Jaillc) 

Comice de Saini-Etienne-de-SVtontluc 
RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Vallée, la Carterie, Coucron. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M. Gaïïerand Francis, Saint-Biais, Couëron. 

RACE NORMANDE 

(Taureaux ayani deux dents) 

M. Babin Gecrses, Pérorlcau, Sainl-Eticnne-de-
Montlue. 

{Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Héritier Pierre, Beausolciï, Saint-Etiennc-de-
Monlhic. 

David Jules, Petite-Juliennais, Saint-Etienne-
de Montiuc. 

Babin Victor, la Guillaumièrc,'Saint-Eticnnc-
de-Mont!uc, 

Comice de Saint-Gildas-des-Bois 
RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Bernard Aug, la Renardière, Sainl-Gildas-
dcs-Boi.s. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

MM. Daniel Simiiien, Coëly, Gueuïouet. 
Clc de Montaigu, Missillac. 
Couraud Isidore, Ccëcran, St-Giidas-des-Boîs. 

Comice de Saint-Mars-la-Jaiîle 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 

MM. Thareau Louis, Caucaudière, Maumusson. 
Godiveau Henri, Beausoleil, St-Mars-la-Jaille. 
Huard Marcel, la Pagerie, Bonnœuvret 

(Taureaux ayant quatre dents et plus} 

MM. M" de lâ Ferronnays, St-Mars-la-Jai!le. 
Ploteau Joseph, Retail, St-Sulpice-des-Landcs, 
Le Gouais Yves, St-SuIpice-des-Landes. 
Gicquiau Armand, la Salle, St-Sulpice-dcs-

Landes. 
Benoist. Joseph, le Plessis, Maumusson, 

Comice de Saint-^azaire 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 

M. Filîaud François, les 4-Vents, Pornichct, 

(Taureaux ayant quatre dents et plusy 
MM. Corbé Joseph, la Taillée, Monloir. 

Lebeau Victor, Bratz, Montoir. 
Moyon Joseph, Tréveueuc, Donges-

Comice de Saint-Micolas-de-Redon 
RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents)] 
M. Ricordcl Francis, Ermeix, Avessac. 

M",e Veuve Ricordel, la Sallentc, Avessac. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
MM. Renaud Pierre Porcher, Pt-Forêt. Plessé. 

Etrillard Jean, Malary, Plessé. 
Pelé François, Saint-Jean, Plessé. 
Martin Louis, La Caroline, Avessac. 
Mainguet Joseph, Cavardin, St-Nicolas-de-

Redon. 
Tripon, Margouret, Plessé. 
Ci0 Armand, Carheil, Plessé. 

Comice de Saint-Père-ert-Retz 
RACE NANTAISE 

{Taureaux ayant deux dents) 
M. Lereux Fidèle, la Viauderie, Saint-Mieheli 

Chef-Chef. 

{Taureaux ayani quatre dents et plus) 
H. Clavier Pierre, la Fossiais, Corsept. 

RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 
MM. Olivier, les Bouillons, Saint-Père-en-Retz. 

Mcîlerin Louis, la Routière, Chauve. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
MM. Priou, la Chaïopinière, Sainte-Marie. 

Joyai:, Marais-Gautier, Saint-Père-en-Retz. 
Guiilou Pierre, Malnoë, Saint-Père-en-Retz. 

Comice de St-Philbert-de-Grartdlieu 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
M. Giraudeau, la Touqueiière, Saiut-Philbcrt de-

Grandlieu, 

Comice de Savenay 
RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant quatre dénis et plus)' 
MM. Violain Emile, Sainte-Marie, Campboii. 

Le Quen d'Eiitremeusc, Bellalic, Malville. 
Lcmarié Aimé, les Hétièrcs, Savenay. 

RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux deids) 
M. François Clouet, Beaurcgard, Priuquiau. 

Comice de Val!et 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
MM. Augerean Th., Bciay, Vallet. 

Saute.icau, Le Palîet. 

Comice de Varades 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux dents) 
MM. Cornuaille Jean, la Biillèrc, La Cbaç«fic-

Sahit-Saitveur. 
Colas Pierre, ia. Veulerie, Montrelais. 
Pinson Loids, la Itenauderie, Varades. 
Ménard Alex., les Landes, Ch&p.-St-SauvcuT. 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
MM. Malinge Louis, Varades 

, Vincent Aug., l'Epinay, Varades. 
Guiilon Joseph, la Radoire, Varades. 
.Lhériau, le Bouillonnaye, La Chapcltc-Saiot-

Sauvcur. 
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Comice d'Aigrefeuilie 
M. Louis Musset, la Bidicrc, Maisdon. 

Comice de Blain 
MM. Anizon Pierre, la Thiolais, Blain. 

D' Barbier, à Blain, 

Comice de Châteaubriant 
MM. Joncheret, la Garenne, Chùteauhriant. 

Thomas Louis, la Séveronnière, Rougé. 
Shichêne Et., la Pentecôte, Châteaubriant. 
Lefranc, la Bruère, Châteaubriant. 
Peslerbe, l'Espérance, Noyal-sur-Brulz. 
Cherruaud Cclestin, la Pcysière, Rougé. 
Denis Julien, Beauchène, Rougé. 
Gardé J., le Bourg, St-Aubin-des-Châteaux. 

MM. 

Comice de Derval 

Bourdeau Marcel, le Breil, Sioiî-les-Mines. 
Rabine J., Rougcron, St-Vincent-des-Landes. 
Durand P., Croquemais, Derval. 
Pageot, Rivière de Cosne, Saint-Vincent-des-

Landes. 
Latouche F., Le Vieux-Bourg, Lusanger. 

Comice de Guémené-Penfao 

MM. 

M. 

Saffré, la Haie, Conqucreuil. 
Gobin V., Grégardeso, Picrric. 

Comiee du Loroux-Bottereau 
Ripoehe Fr., Riveau. Le Loroux-Bottereau. 

Comice du Peiierïn 

M\. Gouard Fr., le Pilon, Cheix. 

Comice de Ligné 

MM. Barthélémy J.-M., Beauregard, Couffé. S 
Poirier François, l'Osier, Ligné. 

Comice de Nort-sur-Erdre 

Mme Veuve Pajot, la Béchoulière, Les Touches. 
M. Léquipe J.-M, Houssais, Nort. 

Mml Veuve Hamon, les Places, St-Mars-du-Béseri. 
MM. Douet, la Bosse, Petit-Mars. 

Paitier, Tournebride-de-Vault, Nort. 

Comice de Nozay 

MM. Gestain, la Fleurière, Trefûeux. 
Gérard, la Herminière, Abbarctz. 
Guillet Michel, Rosabonnct, Nozay. 
Gilbert, le Chatelet, Nozay. 

Comice de Riailié 

MM. Jans Julien, la Joussière, Pannecé. 
Pageau J.-B., la Bitaudière, Trans. 
Prodhomme Emile, Hautes-Pierres, Riaillé. 

Comice de Saint-Etienne-de-RSontluc 

MM. Bedel François, la Julier.nais, Saint-Etienne. 
Bossard René,, la Portais, Cordemais. 

Comice de Saînt-Mars-ïa-Jaill© 

MM. Macé Alex., Moulin-du-Bourg, Maunnisson. 
Guyot Jean, Bonnœuvre. >M 
Riteau Pierre, la Clauchèlière, Saint-Sulp"-

des Landes. ^ 
Bellanger Henri, Sainte-Anne, Saint M»» 

la-Jaille, 

Comice de Saint-Père-en-Retz 

MM. Gautier-Tessier, la Caillerie, Chauve, 
Fillaud, la Claye, Saint-Père-en-Retz. 

Comice de Varades 

M"" Charles Guéry, Moulin-des-Haies, Varade*. 

Les reproducteurs du canton d'Àncenis ne sont pas portés sur Sa présente liste, le concours de ce Comice ne se tenant qu'au mois de Décembre. 



HES DE LA VILLI 
Ou Lundi 14 Novembre 1932 

M 
'V COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX d 1 du kilo, viande nclle du kilo, poids vif 

4 1 1" quai. î« quai. 3* quaL eitra 1" quai. » quai. 3' quai. ci I ra 

4.025 3.900 7 00 6 10 4 90 7 90 4 20 3 35 2 45 4 90 
Vaches....» 2<ôi£ i.aoo S 80 5 60 4 40 8 10 4 08 3 08 2 20 5 18 
Taureaiîa... -446 : m ê io 5 20 4 80 6 70 3 65 2 85 2 40 4 15 

1.5S0 1.44e 0 00 7 8» 6 30 11 70 5 95 4 45 3 45 7 25 
Moutous.... if».7©4 15.400 16 20 10 50 8 50 17 80 8 10 4 93 3 52 8 90 

1.981 i.981 10 28 9 86 7 14 10 56 7 20 5 90 5 00 7 40 

Ou Jeudi 17 Novembre 1932 

1.809 1.400 6 90 6 » 4 80 7 90 4 15 3 30 2 40 4 90 
• 909 800 6 70 5 50 4 30 8 10 4 02 3 02 2 15 5 18 

Taureau»... 292 260 6 10 5 10 4 80 6 70 3 65 2 80 2 40 4 10 
1.675 1.500 10 » 7 70 6 20 11 80 6 i 4 38 3 40 7 30 

Moutons.... 8.425 8.300 16 • 10 20 8 10 17 70 8 > 4 80 3 55 8 80 
1.897 1.897 10 66 10 28 7 42 10 86 7 40 7 20 5 20 7 60 

Derniers Conseils 
pour les 

o. o.v.c. o. 

Au début du mois d'octobre, avant 
les semailles de blé, nous avons 
conseillé au cultivateur de réduire 
ses ensemencés afin de les mieux 
soigner. Seuls aujourd'hui des ren-
dements élevés peuvent être rému-
nérateurs et dans notre région où 
la terre est assez morcelée et vaut 
généralement très cher, il est indis-
pensable de chercher Ie maximum 
lie rendement sur le minimum dj* 
iurf ace. 

Il convenait donc cette année", par-
ticulièrement à cause de la crise, de 
n'ensemencer en blé que les terres 
suffisamment saines pour supporte» 
un hiver qui normalement sera plu-
vieux. Ceux qui ont confié leur se-
mence à des sols qui risquent d'être 
gorgés d'eau trop longtemps à la 
suite d'une période de pluies abon* 
dan*es sans disposer le terrain, soit 
en billons, soit en planches suffïam-
ment bombées, doivent tout au moins 
essayer de limiter les dégâts en creu* 
saut dès maintenant un. système de 
rigoles dans les endroits où l'eau 
o tendance à séjourner. Ces rigoles 
doivent être assez profondes et ne 
pas présenter sur leurs bords un 
bourrelet de" terre qui retarderai! 
l'arrivée de l'eau dans la rigole. 

Si le terrain présente une pente 
suffisante et repose sur un sous-soV 
d'argile grasse, la charrue - taupe 
pourrait rendre de grands services 
à condition qu'elle soit actionnée au 
moto-treuil pour éviter de passer sur 
le terrain ensemencé. '' 

Nous espérons également que le 
cultivateur n'aura pas trop écouté 
la voix, mauvaise conseillère, du 
découragement et qu'il aura donné 
à ses blsé tout au moins le strict 
minimum d'éléments fertilisants né-
cessaires pour passer l'hiver et atten-
dre la fumure de printemps. De 
même que l'homme supporte mieux 
les intempéries de la mauvaise sai-
son et résiste mieux à la maladie 
s'il est bien nourri, de même le blé 

le bouquet de ce vin. 
la belle formation ds4 
ces fruits, grâce au 

Superphosphate de chaux. 
Le Superphosphate 
a^gfmestte le degré 
d'alcool des vins, 
il favorise laf loraison 
et la fructification. 
Pour avoir de bons vins 
de beaux fruits.utiîisez le 

Superphosphate 
de çàaisx 

l'engrais phosphaté 
tt par excellence. 

qui à reçu une bonne nourriture 
sous forme d'engrais minéraux à 
l'automne résiste mieux à un excès 
d'humidité et aux grands froids. 

D'une façon générale, dans notre 
région, le minimum d'engrais à don-
nef au blé à l'ensemencement s» 
compose d'un jv^i-inge à l'hectare 
de ;s ~" '•' ~ 

Super ou Scories'....- ,.: 300 kilos 
ou:Phosphate bicalcique... 100 kilos 
et Chlorure de potassium. 100 kilos 

Les cultivateurs qui n'ont pas 
fourni à la plante ce minimum né-
cessaire feront bien de l'apporter 
sous forme d'un mélange de super 
ou de bicalcique et de chlorure de 
potassium dès que le blé sera bien 
levé, c'est-à-dire, suivant la date de 
l'ensemencement, fin novembre *ou 
début décembre1. H 

Ce mélange sera simplement épan-
du en couverture, par beau temps, 
au'milieu de la journée, lorsque les 
feuilles de blé seront bien sèches, 
pour éviter, que l'engrais ne reste 
adhérent à ces jeunes feuilles* ce. ajii 
risquerait de les abîmer. / "j - - —*—-ik/w ..y 4 

J. VALEN/riN, ! 
Ingénieur Agronome,."' 

Préparez la,, Querre 
Les RATS vous laisseront la Paix 
mus" VIRUS ROUGE ^gï' sans danger 

Pharm.- Drog. Amp. 4.50 Ets OLIVIER, Avignon 

sur Ses 
exceptionnelle 

eis de Potasse 
Les Minés de Potasse ont décidé, 

tant que durerait la mévente, en 
particulier du blé et de la viande, 
d'accorder une bonification excep-
tionnelle de : < ■ tâÊ& 

5 francs par tonne de Sylvinite 
riche; "•'".•■" "'"v-V^v-f" iii^>^ 

15 francs par tonne de ÇbJqrure 
de potassium ; " v" 

25 francs par tonne de Sulfate dt> 
potasse, ;' ' 

Nous ' somflTès " Ter tains que les 
cultivateurs comprendront que leur 
intérêt est de profiter de cette baisse 
de prix pour faire leur approvision-
nement en sels dé potasse, 

Dans le Sancerrois, à Saint-Satur, 
on n'a obtenu qu'une demi-récolte : 
30 à 35 hectos à l'hectare. Les vins 
font 8 à 9° et plus exceptionnelle-
ment, avec un peu d'acidité. Quelques 
petites ventes de vin blanc courant, 
pris au pressoir, ont été effectuées à 
2'00 francs l'hecto. 

En Indre-et-Loire, ou compte sur 
une récolte globale très sensiblement 
supérieure à celle de 1931. Mais on 
se plaint de la qualité. L'insuffisance 
de degré a incité de nombreux vigne-
rons à chaptaliser. Dans la région 
de Bléré, les gamays ont fait, au 
mustimètre, de 8 à 9°, Par contre, 
certains grosiots ont fait 6°2. Quel-
ques ventes, fin septembre, ont eu 
lieu au prix de 100 francs l'hecto, 
sans degré et bourru. 

En Loir-et-Cher, à Mont-près-
Chambord, au début d'octobre, des 
vins pesant 10° ont été vendus 15 fr. 
le degré. 

Dans la Loire-Inférieure, récolte 
légèrement supérieure à celle de l'an 
dernier. Qualité des muscadets : 
bonne. Pour les autres ; cépages : 
qualité assez bonne. Avec, la chap-
talisation, on fera des vins de 12? de 
qualité excellente, comparable à 
celle de 1929. 

Des quantités importantes ont été 
vendues, en muscadet, de» 800 à 
850 francs la barrique nue, au cellier 
du vendeur ; en gros plant, de 400 
à 450 francs en noah, de 150 à 
200 francs. 

En Anjou, récolte très sensible-
ment inférieure à celle de 1931. Les 
coteaux du Layon ont été très éprou-
vés par la cochylis et les rots. Qua-
lité comparable à celle de 1931, avec 
moins d'acidité. 

Dans la Nièvre, bonne récolte 
moyenne. La qualité laisse à désirer 
pour certains vins récoltés dans des 
vignes trop chargées de fruits. Dans 
les autres vignes, la quaïirë irsî csetî* 
lente avec un bon degré et une aci-
dité normale. 

A Pouilly, des vins ordinaires de 
1932 ont été achetés au pressoir 
175 à 200 franés l'hecto. Les blanc-
fumés ont été achetés dans les 
niêines conditions de 275 à 325 francs. 

Dans la Sarthe, récolte supérieure 
à celle de 1931. Qualité moyenne. 

,. Dans les Deux-Sèvres, récolte lê-
gèrement supérieure à la précédente. 
Qualité'très comparable à celte des 
vins de 1931. Les vieilles vignes 
françaises ont réservé bien des dé-
ceptions. Les hybrides, par contre, 
ont bien résisté. W 

Pouf huit départements du Centre 
et de l'Ouest, l'évaluation de la ré-
colte globale serait de 4.347.350 hec-
ts contre 3.397.928 hectos l'an der-
nier* 

Par contre, dans les quatre dépar-
tements gros producteurs du Midi, 
on évalue la récolte à environ 
18 millions d'hectos, alors que celle 
de 1931 avait fitteint 27,905,905 hecto-
litres,,'" 

ojsv.. 

Vertou 
Dimanche 27 novembre, à 9 h. 30, 

Salie des réunions, à Vertou, séance 
du Comice. Allocution de M. de Ca-
miran, président : Les leçons à tirer 
de nos essais eontre le mildiou et la 
cochylis en 1932. — La circulation 
des pommes de terre, par M. Cîta-
quin, directeur des Services agrico-
les. — Le vieillissement de la vigne, 
son usure naturelle et les maladies 
des souches âgées, par MM. Mo'rèau 
et Vinet, directeurs de la Station 
Œnologique régionale. — La situa-
tion commerciale, par M. Choblet. 

ÂncenSs 
Dimanche 27 novembre, à 9 h. 30, 

Salie, de la Mairie, à Anccnis, réunion 
générale du SYNDICAT VITICOLE 

j ET AGRICOLE. 

Ordre du jour 

» Lecture du procès-verbal de la 
réunion du 23 octobre. — Election, 
renouvellement de la moitié du Bu-
reau. — Foire-Concours des Vins 
d'Auccnis. — Traitement de nos 
vignes contre l'Esca. — Traitement 
de nos arbres fruitiers. — Muscadet 
des Coteaux de ia Loire. Vin d'ori-
gine. Nomination d'une délégation 
chargée d'en établir la zone géogra-
phique. — Questions diverses. — 
Réponses aux demandes des adhé-
rents. . 

Porstcliâteay 
On nous prie d'annoncer qu'une 

Exïscsition rurale de peinture, œuvre 

1res et Demande 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
87. Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés d'bybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, C905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanche tière, La Cha-
peile-Basse-Mer. 

88. — Tonnes, barriques, futailles 
en tous genres, M. Henri Charpn, 36, 
quai Malakoif, Nantes. 

208. r-i A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rauit, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

216. — A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argcn-
teuii », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert-Morice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

220. — A vendre, jeunes reproduc-
teurs mâles, race Maine-Anjou, meil-
leure origine, prix abordables. Ecrire 
à Mme Veuve Saiitejeau, Le Pallét 
(L.-L). 

221. —- Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-

toute nouvelle d'éducation paysanne, ! œicrs> tigc 2 mèîres» °°'i0 à °'"12 de 

aura lieu à la Mairie de Pontcbâ-
teau, Salle des mariages, les 26 et 
27 novembre 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie ... 

Le nummû a la foire 
Commerciale de Nantes 
Le Comité de la Foire de Nantes, 

à la suite de la démarche qui lui 
a été faite par plusieurs récoltants 
de muscadet de la région, a décidé 
que pour la manifestation de 1933, 
toutes les boutiques dégustant le 
muscadet devront porter en grosses 
lettres l'étiquette « Muscadet ». 

Des dégustations inopinées ainsi 
que des prélèvements seront faits au 
cours de la Foire et le Comité se 
réserve le droit de faire fermer 

241. — A vendre, une Renault 
6 C.V. 1926, conduite intérieure. Bon 
état. S'adresser au Syndical 

DEMANDES 
86. — Cultivateur-vigneron céliba-

taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

103. r— Jeune ménage, homme à 
toutes mains, culture ou jardinage 
simple, sait conduire les automobiles, 
la femme couturière, occupée ou non, 
demande place. Très bonnes réfé-
rences. 

107. — On demande de suite mé-
nage toutes mains, cuisine, jardi-
nage, service intérieur. Sérieuses ré-
férences. S'adresser Vicomtesse de 
Pontbriant, La ïiaycbesnou, Erbray 
(Loire-Inférieure). 

108. — Ménage 45 ans, fils 18 ans, 
désire se gager au mois, pour 
exploiter ferme ou herbages. Libre 
de suite. Très bonnes références. 
S'adresser au Syndicat. 

111. — Jeune homme, 19 ans, de-
mande place chez jardinier-maraî-
cher. Bien au courant du métier et 
bonnes références. S'adresser à M. 
Maurice Lelièvre, Villa Albéric, rue 
des Chantiers, Le Croisic (L.-L). 

112. — On demande à louer tenue 
maraîchère, avec habitation, pour 
Toussaint 1933, de 1 hectare à 2-hec-
tares, proximité de Nantes, sans ma-
tériel. S'adresser à M. Goguet, 38, 
route de Paris, Nantes. 

tour, 185 fr. ; 0m08 à 0"!10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco. 

226. — Viticulteurs propriétaires, 
pour vos nouvelles plantations, plan-
tez les six meilleures variétés d'Hy-
brides connues dans notre région 
Seibel blanc 880, 4986 ; Baco 22 A ; 

484%} 5455 ; Baco N° 1 
Dispose également de plants gref-
fés : Gros lot de Cinq-Mars, Gros-
plant, etc., ainsi que Noah, Gaillard, 
Othello, Auxerrois, Seibel et arbres 
fruitiers. Prix franco sur demande à 
M. Chesneau, horticulteur-pépinié-
riste, La Bernérie (L.-L). 

229. — A vendre, plants de vigne. 
Hybrides producteurs racinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n° 880, 4986, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 *>. 
Grande Pondeuse , 130 »» 
Farine de viande 180 *». 
Farine d'os alimentaire........ 87 »», 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélasses 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »». 

Les J00 kilos logés sur w.-.gou Paris» 
Gohelins et Pont-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses , 135 » 
Provende « LAPOX » 'pour 

lapins 
Farine de Poisson supérieure 

f— Viande extra.. 
Coquilles huîtres 

Sur wagon départ Nantes. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat 

120 
225 
225 

60 

et 

d'office les stands qui auraient vendu!
 5487) etCf

 .
 Baco r0lîge n

o
 1 et blanc 

fïî"! vin ntitrn mis pnlnï ïnrlinn« cn„ . „~ . « .-. . - rt . ~—„ du vin autre que celui indiqué sur 
la pancarte de leurs boutiques. 

Nous croyons ainsi que les vrais 
amateurs nantais seront satisfaits et 
les récoltants y gagneront en faisant 
réellement connaître la qualité 
incomparable de notre muscadet. 

Essyes de Riz 

Nous pourrions momentanément, sans 
engagement, vous procurer des Issues 
de Riz légèrement eharançonnées, au 
prix de 60 in les 100 M!os. départ 
Chantenav. 

chez 
10, Rue Cr-ébUion — NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Tél. 147.63 - 1 8, Rue Lafayetie, assgSe PBace Lafsyette - Tél. 147.63 

L'Octozonc, nouveau gaz radio-actif, détruit les microbes et revitalise 
les tissus, c'est le REMEDE LE PLUS EFFICACE pour le traitement des 
affections même les plus rebelles : RHUMATISME, ARTHMTISME, ALBU-
MINE, DIABETE, ECZEMA, LUMBAGO, SCUTIQUE, PLAIES et ULCERES, 
PANARIS, ENTERITES, METRITES, DEPRESSIONS ORGANIQUES. 

Consultations par Docteur spécialise 

n" 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2862 
« Le Commandant » ; Coudcrc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapellc-Basse-Mer. 

234. — A vendre : 1° quelques va-
ches fortes laitières ; 2° très joli che-
val, 1 m. 54, très doux et très bien 
attelé pour dame. M. A. Lctréguilly. 
Eleveur, Subligny (Manche). 

237. — A vendre, poney 1 m. 30 
Harnais, voiture genre anglais avec 
capote. S'adresser M. Redor, avenue 
Fructidor, 14, boulevard Gabriel-
Loriol, Nantes, de 12 à 13 heures, 
ou après 18 heures. 

238. — A vendre, chien courant 
« Griffon Vendéen » orange, deux ans. 
Dressage commencé. Dernier prix : 
250 francs. S'adresser au Syndicat. 

239. — A vendre, près le hameau 
des Baux, en Saint-IIerblon, plu-
sieurs parcelles terres et vignes, bâ-
timents, pressoir, matériel d'exploi-
tation, barriques, portoircs, etc.. 
S'adresser M. Esquirol, avenue de 
I'Erdre, La Trémissinière, à Nantes. 

240. — A vendre, jument de culture 
9 ans. Une basseite « Vendéenne » 
parfaite lapins et lièvres. S'adresser 
au Syndicat. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation, 

ÂSîmenfatlon 
du Bétail 

Brisures de Riz.... 89 »» 
Farine de Manioc 102 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 85 »» 
Issues de riz 75 »» 
Remoulage de fèves (sacs 

75 kilos) 60 » 
Les 100 kilos iogfs sur wagons Nantes, 

Ghfiijtt-nay 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sut wagon Chan-
lenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourtanx Arachide «Arrnor». 90 »» 
Maïsi pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
provende « Sucrsff » N° 1... 72 »» 

— « Sueraff » N" 2... 69 »» 

ALIMENTAT ! ON DES CHEVAUX 
Aliment complei N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 92 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 94 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optinia pour engraissement 

des porcs 89 »» 

KuUes Comestibles 
Établissements H. de la Tuiiaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnou de 5 litres...... 59 >» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres 113 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés dépari 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 60 le litre, 

265 »» 

fea^GilS 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur •. 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 

Savon Croix d'Or 270 »» 
Les 100 k. départ Nantes, 

Anglais 150 »» 
Français 145 »» 

Ces prix s'entendent au détail par 
100 kilos départ Nantes. Pour quan-
tité importante, nous consulter. 

Nous consulter. 

Optimina pour porcelets et 
traies , 112 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à i'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX. 

Optima lait vert nus 
Oplima lait vert logés 
Optima lait rouge loges 
Oplima pour engraissement 

des bœufs logés 
Oplima veaux élevage rouge. 

Les 100 kilos logés. 
Oplima veaux élevage vert. -

Les 100 kilos logés. 
OpiimiUâ farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 

MIES PETEMEftSEKMCE 

PRIS SAUF VARIATIONS 

les fWlvit. Irisés 
Royale Jaune 
Royale Kidiïcy 
Eeslerlingcn 
Idéale 
Early Rose 
Dclike Muizcu. 
Hollande Jaune 
Flucko Saint-Halo 
Belle de Juillet 
Romle .faune. 
Early Blanche 
Abond00 de MontvilJiers. 
Fin de Siècle. . . 

84 »» ! Saucisse de Bretagne... 
'Bleue Précoce... 
j Industrie , 
j Chardon 

»»i Institut de Beanvais. ... 
Géante Sans Pareille.... 

■79 »» 

102 »» 

Uô 
102 

SI »» 

14 s> 
Quantité importante, nous consulter. 

tv> V* 
'70 .... 
70 ..» 
75 ** 
70 .... 
70 
60 •>» 
70 .... 

m 
65 
07 
57 
57 
70 
57 

Autres variétés nous consulter. 

Les prix ci-dessus s'entendent aux 
100 kilos départ Bretagne cl par 4.0P.O 
kilos minimum. 

Pour le détail, majoration de 10 fr. 
par 100 kiloî, de 50 à 350 kilos, ou fi fr. 
par 100 kilos, de 400 à Ï.650 kilos. 
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tère de T^&lb&cKt 
PAR 

MAX DU VEVZ1T 

Celait une petite pièce sombre né pre-
nant jour que par trois baies ogivales, si 
étroites que le corps d'un jeune enfant 
n'y eût passé qu'avec peine. Les voussures 
du plafond étaient recouvertes de vieilles 
peintures allégoriques, rongées et écaillées 
par le temps. Aux murs se voyaient un 
violon et quelques rayons qui supportaient 
des livres. Dans un angle, un chevalet 
recouvert d'une toile verte dressait sa 
carcasse de chêne noir. Enfin, deux tabou-
rets, une petite table et la chaise longue 
sur laquelle reposait le prisonnier termi-
naient ce modeste ame'ublement. ' 

Il y avait à côté de cette pièce une autre, 
plus petite encore, qui servait de chambre 
à coucher. Ou n'y voyait qu'un lit sans 
rideaux, un fauteuil et une toilette de fer 
peint en jaune. Z*™.' '-

La petitesse de cis. appartaffienls me 
serra le cœur. D'un coup d'oaS, j'en em-
brassais les quatre! g»i»t> 

C'était dans ces deux misérêfelés cïasi-
ferettes que le malheurèiïx prLsseïnîer «rfcit 

qu'on considère généralement comme les 
plus belles de l'existence ! 

O destinée, que tes jeux sont bizarres ! 
A l'âge où tant de jeunes gens ne voient 
dans la vie qu'une fête, quels tourments 
n'avait-il pas endurés 1 

Pauvre sir Roland ! Quelle étroite capti-
vité que la sienne ! Comme les murs de 
sa prison avaient dû peser lourdement sur 
son cœur l Etre pleinsde force et de jeu-
nesse et sentir des entraves à ses pieds ! 
Avoir des* appétits de vie, des désirs de 
bonheur et ne pouvoir les satisfaire ! 

Que faisait-il dans ces chambres d'où il 
ne sortait jamais ? Absolument seul, — 
honnis Piercy, qui lui apportait ses repas, 
— à quoi pouvait-il passer son temps ?... 
A se taire et à se dévorer, probablement, 
ou à tourner et retourner sur lui-même 
comme UE lionceaxi en cage. 

Qse de fois ne »'était-il pas arrêté psssif 
devant les barreaux de fer d* ses fenêtres 
et Qu'elle rage jàvvS&Mt* I-va-'* ^ }c 

saisi? de ae pouvoir les ébraiïler î 
îf\r.vait<Ci ÏMSS îK&^rv'é «t*:«à* Ste 

œil sinistre les ferrements, les vantaux et 
les épaisses membrtires.de l'énorme porte 
qui scellait son tombeau ?... Ses ongles 
s'étaient usés contre le bois sans réussir 
à l'entamer... Ne plus même avoir l'espoir 
de s'évader un'jour !... 

Et les heures avaient succédé aux heures, 
les jours aux jours, les années aux années, 
sans apporter au;un' changement à sa si-
tuation... sans adoucir son impitoyable 
bourreau. 

Ses joues s'étaient pâlies, son œil s'était 
creusé, un souffle d'immense désolation 
avait terni ses lèvres 'et chassé ;'i jamais 
leur sourire. 

Replié sur lui-même, cédant à l'accable-
ment de son être brisé, il avait passé dès 
journées entières dans un morne silence, 
regardant, les yeux fermés, les sombres 
horizons de sa vie douloureuse. 

Lamentables réminiscences de son cn-
'fanée, heureuse sans doute, vous frôliez 
son front .à la caresse de vos grandes 
ailes. 

Seul, comme un lueur vacillante au 
milieu des ténèbres qui l'environnaient, le 
souvenir de sa mère avait dû lui être doux. 
Cet ange de bonté et de tendresse qu'il 
se rappelait avait été son phare lumineux.. 
Du haut des cieus, il lui scuriait. 

Autour de lui, û la sentait, sa mère ! 
Telle un blanc ftsîtôme, 1« irait, elle lui 
apparaissait... Il Appelait à grands cris ; 
il plewait en lui Usulant tes bra?.. Et elle 
(levai* répondre fe son • i§eel«> J^IttStm 

vécu si elle ne l'avait protégé ? 
Oh ! que vous êtes à plaindre, sir Ro-

land... Vous êtes bien malheureux... 
Si, pour moi, vous êtes sombre et fa-

rouche, si vos lèvres refusent de répondre 
à ma voix, si vos jugements sont faux à 
mon égard, si votre cœur desséché se dé-
tourne de la main cjuc je vous tends, de 
l'amitié que je vous offre, m'est-il possible, 
de vous en accuser?... 

La vie ne vous a servi que des leçons 
désolantes; votre âme s'est nourrie de fiel; 
vous avez appris à mépriser et à haïr les 
hommes qui se sont montrés vos bour-
reaux ; l'humanité toute entière ne vous 
apparaît plus qu'à travers un voile d'ini-
quités et de tyrannie. 

Parmi tous ces corbeaux, pouviez-vous 
remarquer l'innocente colombe ?... Sans 
me connaître, pouviez-vous me croire 
meilleure que les autres ?... 

Mais je guérirai votre Ame en même 
temps que votre corps, sir Roland... J'ap-
porterai la lumière dans votre esprit et 
l'espoir dans votre cœur. 

Je vous obligerai à reconnaître qu'il n'y 
a pas seulement que des êtres inhumains 
et des tyrans sur la terre ; je forcerai vos 
lèvres à sourire de nouveau... 

Si votre tête, depuis longtemps, ne s'est 
pas appuyée sur l'oreiller divin qu'on 
nomme le cœur d'une mère, elle reposera 
dans les bras d'une sœur et je vous ber-
cerai avec ces accents qui font descendre 

!<k 3?»:a d» ciel dans lea âmes desibysées... 

avec la voix de la vraie amitié! 
Et quand j'aurai ramené Je calme clans 

votre sein agité, quand j'aurai enfin accom-
pli le miracle de vous rendre à ia vie et 
à l'espérance en même temps, eh bien ! 
nous serons deux pou? braver sir Evc-
rard !... 

Il regrettera de m'avoir amenée près de 
vous, de m'avoir contrainte à braver voire 
mépris : car, je vous le jure, sir Roland... 
dussè-je pour cela remuer ciel et ferre 
vous 
libre 

Une. émotion violente me. saisit à la 
gorge. 

Il me sembla que le sort de cet homme 
était intimement lié au mien et je me dis 
que la Providence, en le plaçant sur mou 
chemin, avait eu ses vues. 

J'avais deviné son existence sans que 
rien ne me l'eût révélée, et, pins lard, je 
n'avais plus-eu de repos avant de le con-
naître. 

Trois mois durant, il avait été ma 
rentrerez dans l'existence active et j préoccupation unique ; puis, à ta suite d'un 
dont il vous avait enlevé... t incident futile, par orgueil blessé surtout, 

Emportée sur un coursier fringant, ma 
pensée poursuivait son vol hardi et en-
chanteur ; elle explorait des régions de 
rêve et de bonheur et, du haut de ces 
cimes élevées, les difficultés de mon double 
rôle de nurse et d'auge consolateur m'ap-
paraissaient infiniment petites. 

Un léger mouvement de sir Roland brisa 
les ailes de mon beau songe et je retombai 
en face de la réalité brutale et matérielle ; 
une prison dépourvue de tout et un ma-
lade sur qui je me penchais, le visage 
in quiet. 

Grand Dieu ! qu'il était pâle !... El ce 
cercle bleuâtre qui cernait ses yeux ! ces 
lèvres exsangues, décolorées î ce souffle 
court, si faible qu'à peine on pouvait le 

j'avais voulu fuir jusqu'à son souvenir. 
Mais peut-on empêcher le vent de sont» 

fier et les événements ' de suivre leur 
cours ... 

Voilà que, maintenant, en dépit de ma 
volonté bien affirmée de ne plus m'or.cu-
per de rien qui ne le concernai, il était là, 
tout près de moi, et je me penchais sur 
lui, inquiète et le cœur angoissé... 

Que signifiait donc celle pitié qui me 
prenait soudain 

J'avais la gorge serrée, comme si un 
carcan de fer cù! entouré mon cou. Je ne 
me reconnaissais plus. Moi, si Forte et si 
maîtresse de mes sentiments d'habitude, 
j'aurais voulu crier cl pleurer librement 
sous la pointe aiguë d'une souffrance que 
je ne m'expliquais pas. 

Comme il poussait un faible gémisse» 
distinguer ! Est-ce que, vraiment, il pour-

 (
 mcnl, une grosse larme, même, roula sur 

rait mourir, là. devant moi, faute de , ma joue et vint tomber sur sa main 
soi».*.?1 diaphane. (A suivre.) 



G pains et Farines 
/"Voici les Cours officiels des céréales 

ét farines dans notre région, à ce jour 
Nantes, le 17 novembre. 

Farine de froment.......... 165 
Blé ; nouveau, moralement 

; sans afl,:basé 7G klli, l'hcc-
j tolitre • 103 à 105 
Blé sans ail, base 76 kilos. 105 à 106 
iA voiries grises ou noires..: 80 
jlAvoines bigarrées , 77 
Sarrasin Bretagne ■ 81 
.i&arrasiH Loirc-InfericUre...-: ■ 84 
jOrge indigène;.... 73 
.Orge Maroc.,A . 58 i 
Son ijonne fabrication 53 
' Ces, cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. . 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 200 
Paille d'orge en bottes.....: 190 
Paille d'avoine en bottes... 190 
foin, les 500 kilos • 185 à 200 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

r ■ Cours du 10 novembre ' ")-
On cote le demi-kilo : 

. VEAUX : 43S. — Ire qualité, 4.75 à 
15.75 ; 2e quai., 3.75 à 4.75 ; 3e quai., 
2.75 à 3.75. 

BŒUFS : 12. — Devant : Ire qualité, 
3.50 à 3.75 ;"2e quai., 2.50 à 3.50; 3c quai. 
!l.50 à 2.50. Derrière : Ire qualité, 4 à 
6 fr.; 2e quai., 3 à 4 fr.; 3e quai, 2 

f .MOUTONS . :. 316. — Ire 'qualité, 7 
a 8 "fr.; 2e quai., S à 7 fr. ; 3e quai., 
4 à 6 fr. 

:.. AGNEAUX. — Sans tarif. f 
: PRIS DU KILO SUR PIED 

■ BŒUFS. — Plus bas, 1.50; plus haut, 
5 fr. ; prix moyen, 3.25. 

VEAUX, -r- Suivant qualité : plus bas, 
2.75; plus haut, 5.75; prix moyen, 4.25. 
• MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6 fr. ,,; 

' Légumes et Primeurs 
■MA-HCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours dii 16 novembre, 
/ Artichauts, les 12, 24 fr. >— Bette-
raves, les 12, 6 fr. -=! Carottes, la botte, 
0.50. — Céleri rave, la botte, 4 fr. — 
jOéleri blanc, la botte, 4,50. — Choux 
pommes, les 16, 10 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. = Choux Bruxelles, le 

su» INCREVABLE 
BAUDOUV -

EN VEMTÊ CHU21 
TjUSl-f JRGENIS 

LES: EQLISOTTES (Gironde) 
 zUv.~- . —~-——-

en ifuci! F t. donna secret pour guérir-Pipi au lit e! 
tLlultUotHémorr(iHles.aai55nNERA.àNâ!i!8t 

A VENDRE très beaux jplants de vi-
gnes. Prix avantageux. Demandez le 
catalogue. S'adresser' à H. CHARRIER, 
la Jonchera d'Ardclay, par Montaigu 
(Vendée). 

kiîoj 1.25.. ^— Cresson, les 12, 5 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Escaroies, 
les 12, 3 fr. — Epinards, k kilo, 1 fr. 
— Laitues, les. 12, 3 fr. — Mâcl.e, le 
kilo, 2 fr. — Navets, la botte, 0.50. — 
Noix, le kilo, 4.50. — Oseille, le kilo, 
9.50. — Oignons, le kito, 1.50. -— Pom-
mes, le kilo, 1 fr. — Pissenlits, le kilo, 
2.50. :— Poireaux, la botte, 3 fr. —' 
Poires, le kilo, 5 fr. — Radis, les 12,' 
4 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. — Scor-
sonères, la botte, 2 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1S;2 800 à 900 
Gros-plant 340' à 400 
KoaU 150 à 200 . 
O hello 6 y2-7% après soutir. 300 à 325'! 

Seibel 350 à 400 

express en rendant certaine d'entre eux 
accessibles sans restriction aux voya-
geurs de toutes classe et en réduisant 
au minimum les restrictions imposées 
aux autres par des nécessités impé-
rieuses. -'■■'" - ': . 

Tour tous renseignements s'adresser 
aux iBureaux et aux Gares de la Com-
pagnie d'Orléans ou aux ; Agences dè 
Voyages, ou consulter tes indicateurs 
à partir du 1er novembre 1932. 

lïiiiii II .de Fer Pans alleass 

, ADMISSION DES VOYAGEURS 
: DANS- LES TRAINS EXPRESS ■' :': 
La Compagnie d'Orléans vient d'ap-

'Mi 

NANTES, (Tijlensac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — îre catégorie, '6 à 9 fr.; 

2e catég;, 3 à 4 fr.; 3c cat'ftV, 1.50 à 
2:50. 

f Vca.Ui .— Ire- catégorie, -5.50 à 9 fr.; 
j 2e catég,, 5 fr.; 3ç .catég., 3 à 4 fr, 
i Môutoh.i—Ire. catégorie ■ 8 à 9 fr;; 

aux règles d admission dans ses trains. 2e catég., 7 fr.; 3e catég., 4 fr. 

Porc. »»- 6.75 à 8.50. 
Beurre. — 8 à 9.75. 
Œufs. — La douzaine, 11 à 12 fr.. 
Lapins. — 6.50. '' 
Poulets;. - ï à 7.50. 

ANCEN1S 
Poulets, la. couple, gros 28 à 30 fr., 

moyens 25 à 28 fr., petits'20 à 25 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
10 à 12 fr.; œufs, la doui., 10-11 fr.; 
beurre, la livre, 8.25 à 8.75, Veaux, 
le kilo, 4 à 5 fr.; porcs, 6.50 à 6.75; 
porcs de lait, 140 à 170 fr. -, . 

' CANDI'; 
Marché du 14 novembre. — Blé, 102-

106 fr.; .orge,- 80-85 fr.; avoine, 80-
85 fr. Paille, lès 1.000 kilos, 220-230 fr.; 
foin, 320-350 fr. ' 

Beurre, la livre, 7.50-7.75; œufs, la 
doiiz., 11 à U.f>û; poulets, la couple, 
26-36 fr.; canards, |la couple, 24-31 fr.; 
oies, 20 à 25 fr. pièce; lapins, ta pièce, 
12-15 fr.; pigeons, la paire, 9-1 ï fr. 

Porcs gras, -amenés- 50, vendu te kilo 
0.50-7 fr. Porcs maigres, amenés 120, 
la pièce 300 à 4'?0 fr. Porcillons, âme-
nés 400, la pièce 130 à 180 fr. 

liovins, - amcjïtvs '950 ; -veaux1, amenés 
100; poulains.iamenés 800;.. - ".. 

Vente assez active avec cours main-
tenus..'": , . ' '• ''.' ' " ' 

CHATEAUBRIANT 
Farines, rre qualité, 160 à 165 fr.; 

blé, 100 fr. ; sarrasin, 85 fr. ; avoine, 
85 à 90 fr.; orge, 85 fr.; son, 55 à 
00 fr.; paille, 125 fr.; foin, 1,25 à ,150 fr. 

Beurre, le kito, en gros 14 fr., au 
détail 16 à 17 fr.; œufs, 9.50 à 10 fr. 
•: Vieilles poules, 25 à 30 fr.; gros pou-
lets, 28 à 34 fr.; moyens, 18'à 25 fr.;'; 
canards, 27 à 30 fr.; pigeons, 10 à! 
12 fr.; oies, 50 à 55 fr., le tout la cou-' 
pic; lapins, 12 à 15 fr.; lièvres, 22 à 
25 fr. ; lapins de garenne, 5 à 8 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique. 
Bœufs et taures, 2.50 à 3 fr. Je kilo; 

vaches, 2 à 2.50; veaux, 2 à. 2.25 la 
livre; porcs gras, 6.50 le kilo; porcs 
maigres, 230 à 350 fr. ; uorcs de lait, 
150 à 180 fr. 

Poulains, 700 à 1.000 fr.; chevaux de 
trois à cinq ans, 2.800 à 3.500 fr.; che-
vaux de boucherie, 400 à 1.000 fr. 

1 LA ROCHE-BERNARD 
Farines, 150 à 155 fr.; blé, 100 à 

'102 fr.: seigle, 65 à 68 fr.; sarrasin, 
-73 à 75 fr.; avoine, 72 à 75 fr.; orge, 
|G8 à 70 fr.; son, 55 à 60 fr. Paille, 95 
!à 100 fr. les 500 kilos; foin, 120 à 
)130 fr. les 500 kilos. 
! Pommes de terre, 27-30 fr.; châ-
taignes, 70-100 fr. la pochée de 50 kilos. 

Cidre, 100-120 fr. ta barrique. Pommes 
à cidre, 450-480 fr. les 1.000 kilos. 

Bœufs, 3 à 3.30 le kilo; vaches, 2.50 
à 2.75 le kilo; veaux, 2.25 à 2.80 la 
livre; moutons et agneaux, 4.50 à 5 fr. 
le kilo. 

PA1MJ5CEUF 
Farine, 160 à 163 fr.; blé, 103 à 

105 fr.; avoine, 82 à. 85 fr.; blé noir, 
84 à 86 fr. ; son, 55 à 53 fr. Foin, les 
500 kilos, 105 à 110 fr.; paille, 108 à 
110 fr. 

Pommes de terre, te quintal, 35 à 
42 fr. Beurre eu gros, le kilo 15 à 15.50, 
ta livre 7.50 à 8.50; œufs, 7.50 à 8 fr. 

Poulets, la couple, gros 37 à 42 fr„ 
moyens 26-à 33 fr.; canards, 3-2 à 35 fr.-; 
pigeons, 10.50 à 12 fr. ; lapins, la'pièce, 
15 à 24 fr.'; lièvre, 21 à 27 fr.'; lapins 
de garenne, 6.50 à 8 fr. 

Boeufs gras, le kilo sur pied, 3.30 à 
3.60; taureaux, 3 à 3.50; vaches, 2.00 
;'i 3.30; veaux, 3.60 à 5 fr.; moutons, 
4.80 k 5.20; pores, 6.50 à 0.00. 

SAlNT-PfIILBERT-DE-GRANDLlEU 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 28 fr.'; 
œufs, ia douzaine, 3 à 7 fr.; beurre, la 
livre, 17 à 18 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 20 fr.: pigeons, la couple, :5 à 6 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 20 fr. 

Fore d Marchés delà Semaine 

Lundi 21. — Nozay, PontehïUeau, 
Varades. i 

Mardi 22. — ;La Meilïcraie-de-Bre-
tagne, Sucé, Saint-Joachim, Saiut-
Mars-la-Jaille, '. Montoir-dc-Brctagne, 
Vallet, Paulx. : 

Mercredi 23. — Laiinay, Samt-Sul-
picc-des-Landes, Châteaubriant, Sa-
venay. . ; 

Jeudi 21. — -P-icssc, Anccais, La 
Chapelle-IIeulin, Cordemais. 

Vendredi 25. — Le Loroux-iSottc-
reau, CIissonv Pauix, Saint-Nazaire, 

Samedi 20. «- Hèrbigna'c, La Colle, 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité, quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. m 

LTmprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

lus nr 

On parle Iboaucoup depuis quelque 
temps de la Nouvelle Usiae qu'a installé 
il 'i'rémcntines (M.-et-L.), la Société Les 
Engrais Organiques de l'Ouest, dont le 
siège est-à Cholef, pour y fabriquer la 
fumure organique naturelle « jt^'Humi-! 
ferme n. 

1 Or, qu'csl-cc que « L'Humigonc »? — 
C'est le produit de la transformation tt 
de la solubilisation de toutes dépouilles j 
animales, matières ayant vécues, poil, 
laine, cuirs, fourrures, os, etc., par un 
précédé extrêmement perfectionné, et 
qui est la propriété exclusive de la So-
ciété Les Engrais Organiques de l'Ouest. 
L'HuHiigonc en dehors de sa masse de 
matières organiques îiydroearbonées, 
soluble, très importante, puisqu'elle 
atteint 60 %, véhicule une: quantité pro-
digieuse de microbes utiles, dont la 
présence au sein du sol est indisuensa-
ÎJIC pour assurer une bonne nitrifica-
♦Jon, et par conséquent nue parfaiic 
fécondité. 

Si j'ajoute que L'Humigonc contient, 
tn plus de l'Azote, de l'acide*.pSiaspho-
rique et de la potasse, -du - carbone, de 
la chaux active, vous reconnaîtrez avec 
moi, la liante valeur cutturale de cet 
engrais complet qui. au surplus, est fort 
bien équilibré. 

L'Humigonc, engrais biologique, con-
vient parfaitement à nos terres de 
l'Ouest, et judicieusement employé, cet 
engrais doit donner des résultats sur-
prenants, d'autant plus que ses bons 
effets se font sentir sur les récoltes suc-
cessives. A ce titre, il est extrêmement 
Çconsniiquc, 

D'autre part, de combreux cultiva-
teurs du Mainc-cl-Loirc, de la Loire-
Inférieure, des Deux-Sèvres et de la 
Vendée, qui ont semé cet automne sur 
Humigone, ont constaté que la levée est 
Jiier plus active qu'avec d'autres en-
trais. 

Je vous conseille vivement, d'essayer* 
tet excellent engrais fertilisant qui est 
appelé à restituer la fertilité aux ter-
res fatiguées par lc3 eXilturcs intensi-
ves, suracidifiées et décalcifiées par 
"emploi ineouridéré des engrais chinii-
ftitcs sulfuriqués. 

/**~\ y\ f"* décortiqai) 
Laissez tremper ce 
Paddy une heure au 
moins avant de le 
donner «..ixchevaus. 

Ecrira au Bureau de Propagande 
62, Ras de Richelieu, Paris K2'i. 

CCLORÊ • BOPlîrîÈ 
CON^EHVÊ'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

P«@®yiTG GÂTÉ 
eXIGSn LA VRAIS MAflQVB 

Y>" pn»" «î E. GALICHÈRE • 6t t-Ô 

Dépôts : Pharmacies On'on, à Rozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne; Garnier,- à Pont-Chfiteau; Alain 
Lageat, à Snvenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Tuf-pin, à Nort-sur-F.rdrc ; Le-
roux, à Plessé. 

Gnérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et da poumon par 

le renommé « SÏROP FEUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwaîd. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31,50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement k l'unique 
dépositaire 

Monsieur îe Professeur P. PÂË&T 
Saint-Jean-de-Gôle (Oordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

BRÂPEAUX POUR SOCIETES! 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

Fabricant 
8, Rue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise do 10 % aux sociétés 

MOMTE..:SUR BILLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction I 
soignée assurant un débit j 
maximum avec Se minimum 
d'effort. Uitaîaîtnemerîî appré-
cié comme le meilleur us tous 
les systèmes cosinus. 

. LÂDROYE, fonderie' 
SERSAIZE-LES-BAINS (Mirne) 

P nCTP los meilleures condilipns 
«l-lv Tcponse gratuite de soile 

CRÉDIT da FRANCË 81, ru9 Turblgo, PARIS 

arrête la diarrhée des Veaux 
etThêmaturle des Bovins 

Adrien SASSiH, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
rochure de 96 pages sur inalad'es 

franco sur demande , 
MÉFIEZ-VOUS 

MB IMITATIONS 

FABRIQUE DE MEUBLES 

élix DELAROUX Fils 
(-27, rue des Hauts-Pavés - HANTES 

Salles ù manger. Chambres à cou-
cher. Meubles rustiques. Meubles i 
de ï. S. F. — Nos meubles étant \ 
fabi iqués dans nos ateliers sont j 
garantis. — LIVRAISON A DOMICILE. 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins., Livré en capsules, le FILI-
DOUVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filiciqùe 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication ta plus économique. 

LIA?? *TF cette lettre de M. Perrin, 
1W ÏZmMm vétérinaire à St-Saulge 

(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
les ovins que pour les bovins. 

« Je vous autorise à men tionner- mon 
nom comme client attitré et content de 
votre produit. J'ai tonjours et sans 
aucune exception eu d'excellents résul-
tats avec le. FJn.lfs&Œ/i'JS dans la 
distomatose ovine, même sur des trou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout animal traité est guéri. 

peaux ou tous les autres produits 
avaient donné de mauvais résyltQis, -

Je n'ai jaràâis êû d'accidents d'into-
lérance ou d'intoxication cl la facilité 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui m'ait donné 
des résultats vraiment probants 
dans la distomalose bovine. » 
Demandez aujourd'hui mime noire 
brochure en utilisant le bon ci-
contre. Elle vous sera envoyée 
gratuitement. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DES PRODUITS 
VÉTÉRINA1RE8 

Barbanèflre /vt / 
PARIS 
(19-) 

'-.-;:™f:?-! . . . 

comment i! a vaincu 
une terrible constipation 

1" Juillet 19112. 
Souffrant depuis vinçjt ans d'une 

constipation ppi'Àâtre accompagnée 
d'une grande faiblesse, j'avais eu re-
cours à tous les grains, à foules les 
pilules gui, disent les prospectus, « sol-
licitent l'intestin sans l'irriter ». Quelle 
bonne blague ! au lieu de guérir, la 
constipation empirait. Et pourtant je 
suivais rigoureusement le régime séda-
tif, ne buvant que de l'eau, du lait, évî. 
tant toute substance susceptible d'en-
treténir ou d'aggraver l'inflammation 
intestinale. 

Un jour, j'eiv.enas parler de la 
Tisane Vépurative et des Pilules Super-
tomques des I Chartreux de Durbon, 
Quoique découragé par de nombreuses 
déceptions, je, me décidai à faire un 
nouvel essai. Après quelques cuillerées 
j'allais'à.ta selle sans effort. Les gardes-
robes étaient -abondantes. Les Pilules 
me rendirent peu ù peu les forces. Bref: 
après avoir pris G flacorrs cl M étuis, 
je suis complètement guéri, et comme 
le poète, je piiis dire : 

« Le mal dont i'ai souffert s'est enfui 
[comme un rêva 

» le n'en puis comparer le lointain 
! souvenir 

• Qu'à ces brouillards légirs que 
[l'aurore, soulève, 

» Et qu'avec la rosée on voit 
[s'cvanoiiir »... 

Oui, un tel remède mérite d'être 
connu, aussi vous pouvez vous s rufr de 
ma lettre comme bon vous semblera. 

H. BOURDEAU, •pref/Ssètw. 
116, rue Picrrç;Ly>'/, 

à ' Rôcbef'ort-ïuf-.M.cv, 
Constipés, sachez faire voire profit 

d'un aussi ' éclatant témoignage : 
commencez dès- demain votre cure 
de TISANE DES GHARTfcElJX DE» 

étj"yoiiS"i»ussi|' vous gué-
rirez 
Tisane, te flacon. 
Baume, ie pot.".. 
Pilules, Vétuj 

dans les 

14. GO 
8.95 
8.50 

UNEBONN 

I2, RUE J.-J. ROUSS 
LE 

SPÉC1A 
DU 

tt! (près la place Grasliaj 

Uno pendulette moderne, art nouveau, «n véritable marbre 
reconstitué, clief-d'œuvre de l'horlogerie française, mouvement 
garanti 3 ans, est cédée à titre de prime aux lecteurs de ce 
journal au prix exceptionnel de 

Il n'est accordé qu'une seule prime par lecteur 
nvec interdiction d'utiliser cette prime pour en faire du commerce 

AUCUN PAIEMENT D'AVANCE 
Tout n'est payable qu'à la réception et après complète satisfaction 

Découpez ce bon et adressez-le aujourd'hui m6me avec votre commande B 
LA PROPAGANDE (Service des Primes), 51, me du Rocher - Pari» £S") 

7321 É 

.dans votre IE-COUR 
l'AVIORHONE 
le tul: pour 
h traitement 3e 

50 poules 
OK 400 poussins 

îfitir. 
En vente dans 
lo'-'ei pharmacies 

(Produit RHONE - POULENC) 
accélère le développement 
acepoït la pente 
raccourcit la mue 
et assure ia résistance aux 

maladies. 
Brochure explicative sut demande : 

SOCIÉTÉ PARISIENNE D'EXPANSION CHIMIQUE SPECÏA 
Hltxa.net Poulenc Frères et Usines du Rfaftns 

21, Rue Jean-Goujon Paris-S' 

DOCUMENTATION 
GRATUITE 

N° 
SUR DEM ANOB 

BEAU 
PAS CHER 

Telle est la devise de 

jUfl résultat entre 
MILLE 

Jfsar pommes de 
terre). 

M. Navcau L.. à Poille (Sarthe). 
fumure courante sans Poiazote . .15.500 kûs 
fumure courante AVEC POTAZOTE 

(600 legs) 21.900 kgs 

La Maison n'a p&& de succursaîo 
Une seule Maison à NANTES 
13, Rue <J.-tI. Rousseau 
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